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dans Poitiers, fur la propofñition qui fur faites'il fat. 
“loir ou auancer ou reculer, ou fejourner dans cette 


Ville, & quel çonfeil il falloit prendre dans eette 
conjoncture. | 
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La faueur que VOSTRE MAtEsTE mefit 


derfiérément de nerebuter pas tout à faicl' A duis 
_ queñe luy dénnois touchant la réfolurion qu'il 
falloirprendte fur le mefcontentement de M. le’ 


Prince; m'obligeà luy en éftréjéconnoiflant par 
vnfécond confeil, que les gril 


refource aux del-aduantageux fuccez de ce voya- 


ge, qu'une conduite trop precipitée’a rendu in- 
frutüeux, &qu va deflein opintaftre dele conti- 


nuer; feroir peut-eftre pour fairé aboutir à que 
que mal heureufe cataftrophe, dont le dégage- 
mentfe rendroitàla fin impofble. 


uoisid@fesinclinations penereufes, m'interdifoi 
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SECOND ADVIS DE MONSIEVR. 
AChafean-baf, dinht à fa Maiafé dans 
Poitiers, {ar la propojition qui fut faire sl 
falloit ou auancer 04 reculer , on féjourner. 
dans cette ville, 7 quel confesl il falloit pren: 


nd conic des conienétures 
des affaires prefentes , ne me permettent pas de” 
luy diflimuler ‘pour tafcher de trouver quelque 


Fay dela protefté à V.:M. que l'idée que ra- 
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routesles Rareries dont laffeétion peut fre ra, 


{onnablément prefu mée danslés iennes Monar- 
ques; équen m'expliquant à Élle par le fincerité 
de meseonfeilsjie voulois m'eforcerde remplir, 
la placequeoccupe par fafaueur , fans que mes 

enuieux éuffenc du moins toute forte, A à 
bfafimerlechoixque V. M. a daigne faire de ma 
perfonne poutre pouruoirde certe haute digni- 
té. le fais maintenant dahs le mefnre fentiment, 
&la paflion de vousréndre mes feruicés auec la 


mefme fincerite ,s'eft d'autana plus viuementre- * 


doublée dansmonefprit, que plus il m'eft aduis 
que les affairesde V M fe trouuentreduits à léur: 
derniere crife; pendantlaquelleil n'eft plus temps 
décomplairelichementauxinclinations dé ceux 


qui font.les aucheus de, ceire marche,.à moins! 


qu'on ne foiren deffein de confpirer tacitemene, 
auecieux!, àladefolation de cewe Monarchie. ;".1 

Les aucheurs de ce voyage! entrepris contre” 
mon fentiment, fc failoient principalement forts ; 
de crois raifons, pour conuainçre Ve M uxléinest, 
cefite del'entreprendre:Premierement ils s'ima ! 


ginoient que lefuccez de celuy de Berry luy.de-; 


uoit feruir de preiugé, & que l'exemplede.cette, 


Prouincequi seftoit rangée à fon devoir fans au! 
cune refrftance, ne pouuoit.qt'elle minuirât row 
tes les autresafefoûmerreauecla mefme facilité, 
ou par les attraits d vn femblable deuoir, otpar: 


les rigueurs d'yneplusrudé contrainte, auee la- 


Vi pes 


quelle il preendoit que V, M. deuoit waitter rou: 


tasrcelles quinefe mertroient pointen efts é de À y 
rendrécerte mefmeobeïffance : Ils efperoient en {e- 
condlieu que V..M. n'aurait pas plutoft paru dans ces 
contréesde Poirou;, que fa feule prefence feroitinfail. 
liblement débander route Farmée de Mile Prince, & 
que les Seigneurs & Gentils hommes qui fe font dé 
clatés pour fon party, luy tourneroient cifaque d'a. 
bordqu'ils yferoient inuitezparlamoindrefemonce 
de IV. M: En croifiefme lieu ,: leur fentimeñt'éftoic 
qu'vn Souuerain qui pourfuit quelqu'vn defes füujecs 
quelque foible qu'il foir n'eftiamais que trop fort; & 
quibeftde l'intereftderoures lesautres Prouinces de: 
le feconderpourléreftabliffemencde la hberté gene 


ralle detous les peuples. L'HOMME 


« 


«tGes raïlons.apparemment bien fondées ont'éfté 
DE conuain cuës defauffete par l'ex perience du contfdire, 
_quetem'eftois efforcé defaire préflentirà V.:M, én 
luyfifanvenrendre premieremencque le Berry n'a: 
yoirpasmoins{miuy les difpofirions-de M. le Prince, 


qüelésindlinarions particulieresà luyrendre lesobeif: | 
fances &qué pourcetteraifon ilfalloi croire ; que 
fi V : M poéffoit plus auanr:, Monfieur je Princé °° 


croÿant-pou réuiuy tout de. b on; ne manqueroit pas 
dintere ffér.cerqu'ilpourroir à à de fence:; felon ile: 
… ponuoiegeheralquelanarüredonneà ceux qui fone 
_ dans l'oppreilion.Secondeéinentquela prorcétion a5= 
-pârencé; dont-.V. Mouoit honoré le Mazarin’auoit: 
par erop ärriré les peuples contre l'auchorite Souwe: 
: rinné; &-que pouncérefferitne-filloippoine effere! 
quofeprefenoelesdét£iiredéhänedep dmparrys quine 
pre eu à fo 


A7" 
f'é 


ee 


6 


fe glorifioitque dudeffein deles deffaire de'ce Imau: 


uais Miniftre: Et troifiemement que c'eftoiti le (flarer 


‘vapeu dans laconionfturedesaffairesprefentes, que 


d'atendre des-Prôuinces ; vne confpiration generale 


contre le Prince de Conde , puis que celuy: cy ne fa: 


foit gloire que d'époulerleurs intérefts & de (epriuer 
de {oh repos particulier, pout le procurer generalle- 
ment a route la Monarchie: ‘Leifuccez/deitous ces 
preflentimentsne sien {t'en fuiuy quecomime ie] a: 


“Uois: premedire. 10 e 


Cependant V. M:fe voir à prefentreduire àlafune: 
fte necefliré denepouuoin, ny reculer;:ny auancet; 
nyfeiourner dans Poiétiers fins quelque forte dehon- 
te. Peut Elle premierement retourner fui fes pas, fans: 


témoigner ou qu'elle s'eft auancée auec-beaucoup 


d'imprudence, cequine fe peus qu'auec le decry de: 
{on confeil ; ou quelle efteontrainte de reculer par fois 
bleffe, ce quiferoit pour feruirde plancheaufoüleue- 


‘mentdesaurtres peuples ? peutElle. pouffer plus auant 


pendant qu'Ellevoitàfesyeux que toutela plus belle 


‘élite dela Nobleffe‘de France-fairfoule dans le party 
: dé M:lePrince,&ique lestroupes de V.M:bien loin 


dereceuoirde l’accroiffement comme on pretendoit 


par losapproches-de l'armée: de ce Prince, fe deban- 


dent tous des iours pour s'aller enroller dans l’autre 
party? O na beau fe/flatref dune väine imagination, 
que les feprmilhommesqu'ondoitfaireparoiftre däs' 
peualareftedeWV. ro qué de vieil: 


_ Jesbandes; &que lésiquinze mibeombatants.de M. 
ie Princene fonv que deiunes{oldars3iquiine verront 


X 


bandes: 


EtW.M:doit feauoir que feprà Hui@ mil hommes. 
quoyquetirez des VIEUX COFPS attaquants; n'en peu: 
uent pas valoir quinze mille nouueaux poltézatanta: 
genfément: Comme ceux deM. le Prinéefir 1x Riuie: 
rédé Charante au prés detoutes les meilleures villes 


de ces contrées quifont x leur deuotion Enfin voitié 


. Maietté peut elle fejourner’plus lon g tempsà Poiriers, 


f 


_ füt porté à ‘de femblables entreprifes pendant qu'il 


& voir quetoutesles meilleures places deces paysicy 
comme Coignac, Taïllebourg yXaintes, An goulelme 


. Nioft, & ferendent aux premieres approches de M? 


< 


le Prince fans qu'elle fe mette prom prement en eftat 


" SiV:Min'euft point bougé de Fontaine-bleau où 


 deParis;outrequ'elle eut eu du moins apparemment 


oo 


| pas plutofties brillants'des elpées; qu'ils fe ‘dffipe - 
| rompromptemenr. Siles troupes de V. M: qui fonten 
 Forrpetitnombrefonrcom pofées de vieilles 
Celles de M: lePrincequifoaren plüs grand nombre} 

_onraleurteltevnvie ux quoy, queiiune Con Querant, 


grand'aduantage defaire proceder contre M. le Prin- 
Cecomme contre vn criminel d'Eftat,fuppole qu'il le 


| r'euft point efté pourfuiuy ; voître cfloignement pou 
pute ken A L ri GE | a 
doit permettre à V. M. d'apprendre les importantes 


prifes de fes places fans luy donner fuiet d’en rou ciren 
aucune façon. Mais élledoirceme fembleiu ger,que 


s'éltantmite eneftantde pourfuiure ce Prince, par ce 


grand armement qu'elle a fair à cette intention; il né 


lay peut cftre que forthonteux,des’eftrerant aproche : 


me 


pour voirfuccomber fes meilleures places fans fe met- 


4 e\ 


_meenpoiture de les. deffendré ns Nid > Ifciale eur 


€ 


[1 Qaut neanmoins dererminer vn deffein, quelque 
difficulté qu'il ya dele refoudre fansvn ns ie pref- 
queuident , d'en expoler le fuccez: & s'efforcerde 
trouuer quelque milieu, pour fortirde ces extremitez 
fi dangereules , dans lefquelles les imprudents aduis 
ant porté les affaires de V. M:€ar de fe precipiter 
dans pas vne destrois, c'eft Sire, cequeie ne luy con: 
fcilleray iamais , quelque affurance que raye que la 
plus part de ceux quilaprochent , conelüent.vnani- 
mement au deffein de poufler plus auant. 

_ Si ce confeil eft hardy ,SLRE, il n'eft pas encore 
moins dangereux ; parce que de quelque cofté-que 
V. M. fe relolue d'auancer, foi pour la Rechelle,;oit 
pour Bordeaux, ieiuge que rousles paflageseftans fai 
fis par. les trouppes de M. le Prince, puis qu'iltient 
Niort du cofté de la Rochelle, & l'Angoumeis-& la 
Xainconge du cofté de Bordeaux, il faut par necefhité 

ue V. M. fe refolue à franchir rous. ces obfiacles qui 
7. PRE en.{on-chemin!, & qu'auec-le:petit. 
nombre des trouppesqui font à-fa fuire,-elle- fe. voye, 
enfin peut. citrereduite à lafunefteneceflire dehazar- 
der le fuccez d'vne bataille, contrevne armée qui fera 
toufiours plusnombreufeque la voftre, tandis quelle, 
fera conduite par le plus redoutable Capitaine du 
monde , dont la feule prefence en vaut bien quinze 
mille, dans leiugement mefme defes plus grands en. 
Rens. nu dt oil un )-MaNtE DAEIS 

fe 
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,, Te ne condamneroïs pas toutà fait la refbutce 
de ceux qui confcillent à V. M. de s’eh aller à 
Tours pour y tenirles Effars geheraux, comme de 


…, fait Elle les ya conuoquez parlesLettres expreffes 


LE 


qu Elle en a fait donner à rous les Gouuerneurs 
des Prouinces: fice prétextene me fembloitmain- 
tenant hors defaifon , apres auoir trop ouuerte - 
._mentdeclaré parle deffein de ce voyage, que la 
_refolution de V. M. n’eft autre que de pourluiure 
de Prince de Condéiufqu'àce qu'ellel'aura rendu 
” aucuglement complaifanrà toutes les intentions 
dela Cour. | 
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Mais outre que cette refletion ne me permer 


> . 


10 È 
ronrqu'ilin'eft pas à propos d'en conuoquer l'af- 
-fembléc, pendantque route la Monarchie eît di- 
uifecen deux puiffans partis, dont la reünton et 
abiolumenr necefltire pour auoir raifon d'en ef- 
: perer quelque fauorable fuccez ; & que la, plus 
preffente.des oppofirions que M Île Prince dôit 
formerala conduite de voltre Conlfeil ,n'eft au- 
tre que d'empefcher principalement que.cette al 
fembléégenerale derousles # fats nele faffepoine 
“danslaville de Tourssodil (croit à prefumer,com- 
meil pretend affes probablement que {es ennemis 
“eftansles maitres à railon de lapetiteffe du lieu, 
feroientpar confequéten eftar de briderles fuAra. 
.æesdetous les depués,@pour ne leur permertre de 
faire d'autres refolutions que. celles qui nc cho- 
queroientpoint le deffein que ce Prince& a plus 
. grande partie délaFrance leur impute poutre re- 
- flabliffementdu C. Mazarin. 7 2 2 
Si V.M. fe fur auilée de prendre pour cette in- 
_cention la route de Tours incontinent apres les 
: faccez duvoyage de Berry , ie luy.confeffe bien 
4 Es eufteu dumoins vn plus plaufible pretéx- 
-%e, pour faire quelque plus Éricufe femonceà M . 
Je Prince défe ranger au plutoftaupres de fa per- 
… fonne; parcequecommela France eftoit en c uel- 
. quefaçon furprifé de voir quele Berry n€ refiftoit 
point V.M; Cependant qu'on croyoit affez, ge- 
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& celuy du repos des peuples: fautiñeaninoins 
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**" Voila les faralles extrémitez où V. "M. fe voit 
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fesiplus-d fintereffés, qui font aupres de fa per- 
fonne facrée., elle tache de trouner du iour dans: 
lesconianctures les plustembrouillées, quiayent 
jamais bouleuerféle bel ordre & l'admirable œco- 


nomie de voftre Eftar. : 
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- Pour ce qui eftde pouffer plus auane, la feulle 
btopofition m'en faichorreur. V. M. ne peut auoir 
au plus que fepr huit mil hommes ; M. le Prince 
en a quinze mil: fi les voftres font tires des vicil- 
les bandes, ceux de M. lePrince font poftés,& ce qui 
eft plus rédoutableils font conduits par vn vieux Ge- 

_ feral, qui n’eftacouftumé qu'à vaincreles inuinci: 
bles.1left à craindre quefi V.M.quirre la ville de Poi. 
tiers, elle ouurira les portes à M. le Prince. & qu'elle 
le verra reduire à n’y pouuoirrentrer qu'apres le fuc- 
cés dvne bataille dont le gainmefemble im poflible: 

“&idonrla perte ne peut arriuet qu'auec Îes confe- 
quénces ; que les moins auifés peuuent facilemenc 
preflentir. PET NS ds Mo | 
De demeurer plus long-temps dans Poitiers, cela 

‘nele peucqu'auec honte, péndantque V. M. voit 
qu'afes Yeux M le Prince fe renforce de la prife de 
touresles meilleures places de cette contrée. Des’en 
retourner fans quelque fuccez, V. M.neledoit point | 
aämoinsqu'Ellene vetiller: lquerla gloire defarepu. 

tationill faut donc parneceflitéconclure à quelque 
forte d’acommodement, & nioyennér quelque re- 
fourcéà vos affairesparla douceur, puifquela ri oueur 

me peut tourner qu'àvoftre defaduantege. ARULU 

à Cét acommodementneanmoins, quelque necef- 

_ faire qu'ilfoit, nelaifle pas d'auoir fés difficultez, & 

la façon mefne d'y procederne laifleroitipoint d'e- 

Ître en quelque fiçon honteufe À VMamoins 


. 


C e\ À 


quelle he fut nienagéelauec beaucoup de precau- 
tion: puis qu'ilne fant-poinc douter.qu on ne foub- 


_connéd'abord en voyant qu'on procede a quelque 


acommodement,que V. M. n'eft pas en eftac de for- 
cer le Prince de Condé; &que la iuftice de fon mef- 
contentemengd'a enfin emporte, fur l'iniuftice de 
ceux qui obfedoient V.M. pour lirritef contre fon 
innocence. | | 
Mais pour obuierà cette apparence de decry,quine 
‘{eroit honteuxà V. M. que dansla croyance des fim- 
ples ; Le iuge qu'ileftà propos de {e féruir de l'entre- 
mife de fon A. R. dont la bonté s'eftfi fouuent decla- 
rée à V. M. touchant la pañion qu'elle auoit dere- 
mettre l'vnion dans cette mes-intelligence , &e d'e- 
coufer la naiffance des troubles, dont le progrez ne 
fçauroit aboutir qu'à la defolation de tout cet Eftar. 
Les peuples qui font entierement conuaincus des 
inclinations heroïques de eét oncle de V. M: pour le 
repos dela France, ne douterontaucunement quece 
ne {oit par vn pur effet de fes foins paternels que V.M 
auraconfencyà l'eftabiir le Plenipotentiaire de cette 
aix; &lafleurance qu'onaque M le Prince défere 
a} im à {es difpofitions , parce qu'il ne les iuge 
pointaucunement.preoccu pees parlesintrigues des 
Mazarins,& qu'il lescroicoutre cela tres-conformes 
aux volontez veritablement Royalles; fera qu'onne 
formera point d'autre iugement fur cette negocia- 
sion,queceluy d'enefperer vnfauorable fugcez, puis 


SU 


| He 
qu'elle ne fera pratiquée que parceluy qui ne s'atta: 
cheraqu'auxinterets generaux, pour eftablirferme- 
menryneparfaiepaixeic) £ acaus siobnot. 


“ 


Maisd’efperer que l'entremife de S. A. R. reiffiffe 


f: heuréufement, à moins que V. M. ne fe refolue de 
relâcher beaucoup de fes premieresrigueurs, & de 
luy commettre vn pouuoir abfolu de donnerà M. le 
Prince toureforte defeurete pourfa perfofine. Ie pen: 
fe, SIRE 
métilneferoitpoinciufte,qu'aprestantderemuemés 
Cntrepris pour la procureril les interrom pit auec in- 
certitude de lobrenir; mais principalement fe voyant 
à la veille de l'emporter par la force, fiV.M. venoità 
la luy refufer par les voyes de l'amour. a 58 
Ileft vray que pour luy procurer cette feureté que 
ces nouuelles conionétures d'affaires, ont ‘encor 
rendu plus difficile, parlciuftefüjer que M. le Prince 
_ auroit de fe defier d’auantage, apres auoir declaré 
_plus-ouuertement fa mefiance; I] ne faut point que 
V:M: recule à defemparerfa facrée perfonnedetous 
. ceux qui peuuent eftre raifontiablement fufpects à 
ce Prince;&aàremettre dans leur authorité tous les 


Minifires quinéfrdefcheus que pourauoir potté fes 


initerets : 
mens part 


as necéffiré de poftpofer:fes reffenti- 
ciculiers à l'aduantagedes in trers publics 


qui {e trouuent beaucoup offencesparcette mes:ims 


celli be és eft lafetleloÿ-à laquelle les Monarques 


lesplusSouuerains doinehcobeir, EcMneferaia: 
ft SITE | 


,que cela ne fe peut poitx : Et certaine: 
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16 
mais que fort e éftimé dans les annales ; lorsque 
nos defcendans apprendront que la pafhon he- 
roique de rendre lerepos à fon peuple; luy a fait mar- 
cher fur. les pretentions'trompeufes de ie ne fçay 
qu’elle authorité ; qui n’a de fondement que dans li 
magination de ceux.qui en font plus probablement 
lepretexte dquelque autre deffein particulier. Pour 
cela, SLR E,ilfaurque V. M: fermeles yeuxà toutes 
fesinclinations,& qu'elle ne leur laiffe enuilager dau- 
tre objerque leeul aduancement desaffaires de fon 
Eftac. | j ei q 
Éncore ne faut il pas attendre que M. le Prince 
uiffe bornertouresfes demandes a celle:là; la ne- 
celité de fon dedommagement doit eitre vne des: 
principales, &celle de procurer quelque lieu de feu- 
rerc pour les fiens, ne fçauroit eftre rebutéedevoftre 
confeil qu'auec quelqué:forte d'iniuftice : Car puis 
que le fucces fair voirque les railons de fon mefcon-. 
tenrement ne font que trop iuftes, lesmoyens qu'il 
a recherché pour leuér fa défiance ne {çauroient 
eltre condamnez , & fi les moyens n'en fontpoint 
condamnez yiln’eftpas raifonnable qu'il patifle des 
frais qu'ila fallu faire pour le procurer, puis qu'iln a 
point donné fujer de le confiderer auec le mauuais 
deffein que fa méfiance luy a fait adroitement preo- 
cuper auant qu'ileuft elclaté.” °°. Sue -2)r1p 
Enfin, Sire, ie iuge quelesaffaires de V. M. fonc 
reduites àla neceflicé, ou de'pouffer roufiours plus 
a, | | auant, 
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auanty.comme elle à commence; où de com- 
_metrrele foin d'vnaccômodement à quelqu'vn 
queV.N£ puifle rendre comme le depofitaire 


fouueraindefon authorité,pourluy laiffer deci- : 


der-en dernier reflort de: tout ce qui pourra 
faciliter heureux rerour de cette intelligence 
 dañslamaifonRoyalle: Le‘premierne fe peur, 
parce que V. M: partageant fes forces &\ pour 
combatreles èftrangers, & pour triompher des 
domeftiques, ne.peut qu'elle ne reüffiffe mal 


conere les deuxsilfaut docferefoudreaufecond, 


quiéftllaccommodement, quelque deladuan- 
 tageux que les ennemisde M. le Prince Îe puil- 
fentreprelenter & ceft à quoy ie conclus aucc 
 rouees les foûmiffions &-trous lesrefpects queie 
_ déish VyM Et pour y difpoler plus henieute- 
iencfabonté royallesie la fupplie’tres-hunx- 


blementdeconfidererquele feu-deuioranc dela 


guerre €ft affez allume dans Les extremitez de 


{on royaume, fans qu'il foi necgflaire d'en fai. 
recommuniquerlembrafement mefme par nos. 


. fmainsiufques dans le cœur dela Monarchie, & 
que les grandes prifes que nous auons eu auec 
Jeseftrangers & les domeitiques ,m cfme depuis 


le Miniftere du C. Mazarin, n'ont verte que 
trop de fang François pour efmouuoir votre 


compañfion heroïqueà ne prodiguer pas le peu 


quinous refte ençorce dansles veines, auec le 


E 


Le 


(55 


apres tant de fecoufles pa 
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quelil ef fans doutedece Prince que vousallez 
pourfuitane ; acheueroit infailliblement:d'ef: 
branler le peu de féureré 1 refte à l'Efpégne 

es ,ficette orgueil- 
leufé auoirencorafiezde fierté pourofer efperer. 


quelque aduantagé fur vn Conquerant quelle 


n'a iamais veu marcher qu'en Vainqueur :: Ali 
qu'il feroit ‘beaucoup plus à propos’ Sr 8;de 
luy commerre la querelle des Roys,quedevou., 
loir fairé marcher vne puiflance Royalle, pour. 
le dettruire; & que toute l'Europe auroit raon. 
d'efperer vneglorieule vengeancedu plusénore. 
me parricide que le Soleilait iarnais efclaire fi 
V.M.daignoitfairelechoixdéce Prince Con- 
querantvoftre coufin, pour aller eftoufer certe: 
republique naiflante dans {on berceau; dont 
elle n'abafty les fondements quefurle mefpris. 
facrilesue de fes Monarques. 


FIN: 
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